
 

 

“Monero” 
 

Babel est un homme d'affaires irakien qui parcourt le monde en raison 
de la nature de son travail. Un jour, lors de son voyage, étant assis à bord de 
l’avion, il observe autour de lui les gens de multiples nationalités. Il 
contemple la façon dont ils vivent tous en paix malgré leurs différences de 
langue et de culture.  

Soudain, l'avion tremble fortement et les gens paniquent. Le pilote 
déclare aux voyageurs la chute de l’avion donc ils doivent prendre leurs 
précautions. Babel prend son gilet de sauvetage et saute dans la mer sans 
penser. 

Il voit une surface et commence à nager jusqu’à la plage. Il s’y repose 
et regarde autour de lui. Il n’y a personne. Ensuite, il voit un jeune garçon 
Caire qui court vers lui demandant ce qui s’est passé. Il parle presque la 
même langue, pense Babel. Il se souvient des nouvelles qu’il a regardées en 
avion disant que la terre tremblait et que le signal est coupé. Il déduit qu’il y 
avait un tremblement de terre.  

Alors, ils décident de construire un abri en lisière de forêt, près de la 
plage. Ils ramassent les bâtons et les rameaux pour les cordes et ils 
commencent à travailler. Ils arrivent à le construire avant que la nuit tombe. 
Puis Babel propose d’aller chercher quelque chose à manger et Caire reste 
pour réfléchir à une façon pour filtrer l’eau de mer.   

       En chemin, Babel voit un reflet de lumière. Il s’approche et trouve une 
caverne où il y a une pile de fruits exotiques. Il ramasse tout ce qu'il peut 
entre ses bras. Tout à coup, il entend un bruit et voit deux personnes 
s'approcher. C'est le couple qui était assis devant lui en avion. Il se contente 
car Caire et lui ne sont plus seuls. Mais le couple voit ses mains avec les 
fruits. Ils se battent donc avec lui. Il ne comprend rien. Ils parlent une autre 
langue, le français, peut-être. Il laisse les fruits et s’enfuit. 

En marchant, il voit deux hommes qui se disputent brutalement. Il 
court pour les arrêter. Mais quand il s’approche, il se rend compte qu'ils 
parlent aussi une autre langue. En le voyant, les deux hommes essaient de 
lui expliquer ce qui s’est passé. Il essaie de deviner ce qu’ils veulent dire par 
leur gestuel : un a volé quelque chose de l’autre. Entre tout ce bordel, il 
entend Caire demandant son aide. Alors il court vite vers la plage, les deux 
hommes, étonnés, le suivent.  



 

 

En arrivant, Babel trouve deux autres figures avec Caire : une jeune 
fille inconsciente et un homme blessé qui s’est cassé la jambe. Babel et les 
deux hommes courent immédiatement pour les aider. Caire lui explique qu'il 
les a sauvés de presque une noyade. Le couple et une autre femme viennent 
en entendant les cris. Chacun fait sa part : la femme étrangère, qui semble 
être une médecin, essaie de sauver la jeune fille. Les deux hommes courent 
pour prendre de l’eau fraiche d'un puits sur lequel ils se disputent. Le couple 
apporte un bâton et des réseaux pour soigner la jambe de l’homme. Caire et 
Babel allument un feu puisque la nuit tombe et se précipitent pour aider la 
femme. La jeune fille se réveille et l’homme est soigné.  

Babel observe la situation. Il se rend compte que ceux-ci étaient aussi 
en avion. Ils sont de diverses nationalités. Ils parlent des langues différentes 
mais ils mettent toutes ces différences à part pour aider ces deux. Mais 
comment peuvent-ils vivre ensemble s’ils n'arrivent pas à communiquer ? 
Alors, il pense à une solution.  

Le lendemain, Babel se réveille et regroupe les autres sur la plage. Il 
dessine sur le sable ce qu’il veut dire : un groupe de gens qui serrent les 
mains sur le globe. Puis, il se montre du doigt et se présente Babel. Ensuite, 
il invite Caire à se présenter. Les autres font de même. Le couple est Paris 
et Montréal, les deux hommes sont Berlin et Londres, la médecin est 
Barcelone et l’homme et la jeune fille sont Tokyo et Rio.  

Babel pense à inventer une nouvelle langue. Il pointe du doigt la mer 
et dit “maa”. Paris dit “eau”, Barcelone “agua” et chacun prononce dans sa 
langue. Puis, Babel remontre la mer du doigt et dit “aguameau”. Il crée un 
nouveau terme de la contraction des mots désignant l’eau dans toutes leurs 
langues. Les autres comprennent et ils hochent la tête en signe d'accord. Il 
répète ce processus avec presque tout ce qu’ils ont besoin de nommer pour 
communiquer. 

Finalement, ayant pu communiquer entre eux, ils construisent des 
petites maisons et plantent des espaces agricoles pour se nourrir. De plus, ils 
bénéficient des technologies développées dans leur pays d'origine divers. 
Ainsi, ils créent une nouvelle technologie très minutieuse et très moderne 
jamais vue dans l’histoire. Ils réussissent à renouveler la vie sur terre et 
créent une nouvelle monnaie commune. Elle a le même dessin que Babel a 
dessiné sur le sable. 

Soudain, Babel se réveille et réalise qu’il est toujours dans l’avion bien 
qu’il trouve la nouvelle pièce de monnaie dans sa poche.  



 

 

 

 


